
" Il y a quelques semaines, j'avais besoin d'un pressant
secours pour une affire i)«téiielle, mais dont le succès pou-
vait cependant tourner au bien spirituel de quelques âmes.
Je me mis à invoquer quelques bons saints du ciel et de la,
terie, ainsi qu'à pressei la personne de qui j'attendais ce se-
cours. Vainement. Toujours mes confiantes espérances s'éva-
nouissaient avec les ombres du soir. Un jour-c'était le der-
nier. . à di' heure sonnant--heure critique où il me fallait
absolument ce que je n'espérais presque plus. . je poussai cette
exclamation: Saint Expédit, apportez-moi ce que je réclame!

A l'instant-c'est peu croyable-cette m ême personne qui
m'avait fait subir son implacable refus m'apporta l'objet con-
voité. Une amie de LA Voix. "

PÈLERINAGE DE SOREL. - Nous ne saurions passer sous
silence une circonstance touchante du pèlerinage de Sorel au
sanctuaire du Précieux Sang, le 23 septembre dernier. Après
avoir reçu la bénédiction de Jésus-Hostie, les pieux pèlerins
se disposaient à quitter l'église, quand ils furent invités par
leur digne curé, le Rév. 3I. Bernard, à aller déposer une prière
sur la tombe de notre vénéré Père fondateur, Mgr Joseph La-
Rocque. Conne on le sait, Monseigneur repose dans notre
petit cimetière. La prière achevée, Monsieur le Curé, muni
de l'autorisation de l'Ordinaire, entra dans le cimetière et
cueillit à pleines mains, sur la tombe de notre Père et sur
celles de nos sours, des fleurs qu'il jetait de l'autre cté de la
haie, et qui étaient reçues comme des reliques par les dévots
pèlerins. Nos yeux se remplirent de larmes en apprenant
cette touchante démonstration, ce pieux hommage rendu à la
mémoire le notre vénérable fondateur et (le nos chères sRurs
défuntes. Que (les fleurs cueillies sur ces tombes s'exhale un
parfum de vertu qui imprègne les âmes de nos pieux anus.
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